
les exclare tc-ut á fait de la coanoiüance dfl
kur falut jekur ay ordonné de me point
diíputer de mes Loix par le difcours de la
raiíbn (atteodu qu'iln'y en a point en mes
preceptes,nen plus qu'en i'cbfervaneedi-
ceux') mais deks eftablk 8c introduire
par k forcé des armes ,Se par ainfi jeks ajr
abandonnés á une perpetuelk confofionj
Et quoi qu'il íe voye tant de peupks
quifuivent ma fecTre ,ce n'eft pas paur les
intrack- qui*s'y fafleot, mais parce queje
donnelaLoyá la mefute des appetits de
chacón *,Se ia libertéd'avoir tant de fem-
mes quiivoudra , Se de commettre toute
autre forte -de deshonneftetez , felón fes
ioclinaiions. Neanmoins' toutle mal du
laonde-n'a pas efté produit par moy,re-
gardez á veas.

*4(X -9

_ Je me retourne,8_ je voy tous les Hete-
tiques du fieck pr.efcnt ,8c entre autres,"
Msnichéeavec toas fes adberens. Calvin
que íes ft¿"hteurs déchíroknt kbeaux on-
gles.reconnoiífant qu'il ks avoit abufez
Se trompez,comme fon nom en Latín
l'accuíe Calvo,je trompe. Auprés de luy
eftoitle Saxon Luther,renegar de S. Au-guftin, ayantdeux diabks ácoTíé de luy,1qai teneíem chacón un fouglet, duque j



fortoít des flames au lku du vent qui luy
entrokntdans ks oreilks,Sc lay btufloknt
la cervelk fans la confommer ,parce
qu'il avoit avoüé en fon livre,que le día-
ble luy avoit foufflé les argumens qu 'on
faifoit céntrela Meffe. Melan&hon fon
Difcipk eftoit auprés de luy qu'un diabk
travailloit d'un tourment qui faifoit tire:
ilne faifoit autre chofe qae le retourner ,
tantoft á l*eavers,tantoft á l'endroit, com-
me on feroit un bas de chauffe. Je luyde-
caanday pourquoy iiletraitoit ainfi,ilme
dit que c'eftoit á caufe de ce qu'eftaat au
monde ,iichauffoit indifferemment toutes

Religíons 8t que pout ce fujet,on l'ap-
pelloit Brodequin 'ft'AUemagne.

Le Simoniaque Beze |Legiílateur 8c
Miniftre de Geneve eftoít aífis,Ufant
dans la chaire de peftilence ,qui enduroit
lenouveau tourment de la tigoe qui lay
eftoitrevenué ,laquelieksy eftoit un fup»
plicefi tígouteux ,que s'il fe fuft trouve
alors futle Pont aux Meufoiers de París il
n'eutpas tant marcbandé á fe jetter dtnsla
S*?iae,eóme ilkpeofa faire avec fon coafio,
en allant che? le Chkutg'kn qui le penfoit.

Je comcnencois á fort rn'ennuyer en En-
fer Se regardois par toüt autour de moy fije

lí



¿el'Enfer, 2y_
treuveroís quelque ifiuépour m.:retirer,8c
dans ce deflein j'tntray fans y penferdans
une gakik,en!a-*quelk je vísLurifcr Prince
des diables enviróné de toute faCour com-
pofc'e de diables Se diabkfles :car ilya des
fm íí.-s auífi bknquidesmáks.Alorserai-
gnant defaiüir au ref'pecft Se á lá civilités8e
auífi que fon afpetft épouvantabk me fai-
foitpeur,jeceraeuraí á l'entréede la gakrkj
maisvoici venir unHuiffierquime dit que,
ayant efté reconnu pour étranger.fonPrin-
ce luiavoit eommandé de me faire entrer,8c
de me montrer toutes ks raretez,-. je le re-
merciai de l'hónear que fonMaitre me fai-
foit,Se de la peine qu'il prenoit en fon par-
tku]kr;8c ainfi faífant nos complimens je
me tais á confiderer combien cette gakrie
etoit mieux parce que celks de nos grands
Seigneurs , roefcne des plus curkux du
monde : car Üs n'ont que des ftatues cu
des planes peintures, qui font muettcs-
infenfibks 8c immobiks :mais en cel-
le-lá tous ks perfonnages y efitoknt ani-
mez.refpirans Se vivans ;Se ce qui y e-
ftoit de beau entre autre chofe ,c'eft qu'il
n'y avoit point de gens de bafle condition.
On n'y voioit que des Empereurs 8e des
RcisjToute la maifon Othomanc y tenoit



Vifien SíXterne •

des ptemkrs íangs.- ta plufpart des Empe-
reurs Romains felónkur ordre, 8e ks Rois
da Rome jufquesá Tarquín le Superbe .*

Eí une infinité d'autre* Primees Se Pris-
ceffes qui ai'cbligeroknt kune trop longue
deícriprion,s'i! ksfalloit siommer, Etd'au-
tantqueje ne pouvoisplus fappoiter l'air
de ce ciiraat la qui eftoit un peu plus ch-ud
qa'il ne m'appartencit,quand méme j'euf-
fe efté Genrilhorarne Venkr , je priay
moaguide de lo'enfeigner par oü jepour-
rois fortir:Ouy da, dít-il,fuivez-moy feu-
kment: en mefme inftant iime mena par
un pafl-ge dérobé ,dans la garderobe
deLucifer, jediscelíe defa chaire percée
atíprés delaquell. je vis des tonnes toutes

píeines-de Medecins, &'une infinitéde bales
-fHiftoriographes adukteurs en impref-
fionSe parpermiftion. Et alors mon guide
voyant que je mefouriois. VousdevineZ
bien á quoy (ctt cela, me ¿ít-ilj alions,luy,
répondis- je,jevoy bien que vous eftes un
railkur,faite.»moy unpeu changer d'air.
Enfin il'aj-e raontra unpaff-igequí eft fait
comme un foufpiraflde cave ,par lequ.1 je
grimpay auífi düígemnaent que filediable
m'euft tena aucul Sz aux chaulíes ,8c á
1'iaí.ant jema trouvay d-ris Je pare ,que

2$2.



j'sydit ai'entrée de ce dilcouts, étoS
né' ,effrayé,Se rejoíiy tout enfemble en
naeditant fur ks divers fopplices def-
quels plufieurs eftoknt tourraentez pout
les avoir peut-eftre moins meritez que
moy • ce qui me fitprendre une forte reJ
foíulionde vivre áTaveniren telk ferie J
que je puiiTe evíter de refientír la realité 8e
la verité des tourroens dont je n'avois en
queks vifions. Jefuppliek Lc&eurd'en
faite fon profit á mon imitatiea, afia de

\u25a05 3

n'en rien experimenter davantage ,8c de
croire qae je ne pretends feandalifer per-
fonne jque mon intentioa ne tend qu'á
reprímer les vices qui fontdaraner kshom-
mes ,Se qu'en parlant feukment de ceax
qui fonten Enfer on ae peut en ancune
facón intereflerksgensde bien.

Fin k ¡a Sixitme Vifionl

AÜ



piW*tl$^Ttifi"s* Gens de fH,m •> \[M|||gj v*ir wsdeffauts dejpeinti
I *5^*-re* en ce Volunte ,
to«í la Genefte afceu dívinement plir,
mn pour les fomenta ,mais pour les abolir-
Vous ne trouverez point dans vos livres moins

ampies

Kay v
i

i

La recreation avec le bon exemple :
CarUvertufeplatnt, encor qu'ilfiitentier',
Que l'Amheur trep fuccint épargna le papiefi
Neanmoins l'abregéque fafveur nous donne,
Sans offenfiraucun ,n'effargne aufiiperfonne-,
Et le vtee eft par luy teUement combatu ,
gft'J» dhoit qu'il eft fait ¿es mains de la

vertu.
?*r luy^ la Mon,l'Enfer ,la rigueur &lenvié
Vtm flus ,fi Vous voukz, *, e-«, vm¿

tyrannie,
SíI'Amoar n'y décrit la voje des maudits,
Quepour vous Enftigner ceüe de Paradis.Itfizdone vos défmts pour {migtr V9S cr¡

\u25a0mu,
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Etfuivantfes deftrs juñes &legitimes :W__\
Leñturs nefitivez pas l'ordinaire déf,iu^__W
De litece qu'on ioit,&laijfer ce qu'ilfautM
Et quoyqu'enfin tufots enfantdel'igmrance,
Quiblafmeroit cecy fmte d'experieme ,
Que fans entendement ,feroit del'emenda ,
Etpar qui la vertu conmift le tems perdu ¡
Apprens que des Enfer s,la demeure mauditee
N'ejl peint en ces difceurs qu'afin que tu

l'évites.

FIN.

L £



AUX LECTEURS,
ESSIEURS,

Puis que ¡es Agreables
Viíions de Monfieur déla

__¡ vout ont donné Jti'jet ¿*-ad-.
mirer la gentillejfe ¿'ejfr.it du Cheva-
lier Quevedo ,// n'eft fas necesited'ujer hy de bcfles faroles ,pour fe-
mondre vótre btenvetliance ,&exci-
tar vótre curiofué a voir cate húme-
me. Ce¡lajfez de vous ¿vertir qu'elle
vient de hy,comme tijera fxcilementreconnu ,de ceux quifom eapabks de
juger de tels ouvrages. Cela vousjuf
fije, OWefsieurs. Et Bienvous «arde
d'un long Prologue ,• car ileft tetjours
flmennuycux que bon, dequelque lien
qu'dpmjfe venir\
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DE DOM FRANCISCO DE QVEVEDO
VILLEGAS ,chevalier Efpagml de

l'Ordre di S. faeques ,Autheur
des Viftons.

jJP^f Uoí que ¡'Enfer foit la de-
Wm^m H m£ure eren-elle du defef-
§|i|lt^§l poir 8c de la eonfufion,fi
JlIfetílSlP eft.ce que dernkrement ils'y

ele va un tintamarre fituneux
Se undeíbrdre fiextraordinairs Se épou-
vantable ,que ks plus anckns habitans de
ce Iku-lá , avoüent qu'ils n'en avoient
jamáis veudefemblable, Sepenfoient que
leur Republíque s'en allaft bookverfer de
fond en comble. Ils ne fe connoifloknt
plus l'un l'autre :ks demons croyoient
eftre ks damnez :Se ks damnez les de-
mons jks uns ufurpoknt ks toarmens quí
appartenoient aux autres ,Se eouroknt
decá Se delá ,pelk raefle comme des enra*
gez :bref c'eftoit une revolte genérale ,'
teut y eftoit en divoree 8c en quertlk,
On fot quelque tems fans pouroir devínes



quiavoit agité cette tempefte; mais enfin
on apprii qu'elk avoit efté cauíéeparun
Flagorneur ,un Entremetteur ,Se une
Douegna qui avoient trouvé Finvention
de fedétacher de kurs fers. Confiderez ua
peu ,Le&xur ,ce quel genre d'eíprits
pouvoient eftre ces trois lá., puis qu'ils
eftoknt capabks d'ajoufter-de la confufion
fie du troubk dans l'Enfer,-Lucifergla-
piffant comme un dt*rnoniaque,crio'í qu'on
lui apportaft des chaifoes , desmanóles,
5c des entraves , 8c couroit par tout
pour remettre chacun en fa chacunkre s
quand ilheurta contre le Flagorneur : Se
aprés s'eftre arteftez tous deux quelque
moment de tems pour s'envifager ,leFla-
gorneur ptit la parole :Mon Prince , me
dit-il, je vousdonneavis qu'ily a des dia-
bks faineans en voftre Empke, quide-
meurent affis les bras SC ks genoux ctoi-
fez comrne lafches Se partfleux, fans vou-
loir rien faire ;méme que* plufieurs de
ceux que vous avez envoyrz au monde,
re reyiennent p..iint rendre compre de leots
commiífions , quoy que k tems en foitex-
piré. Et la Douegna qui alloit foufflant
la difeorde d'oreüle en oreilk ,venante
á'avanture á pafler par lá,s'arreftatout

I



9
eourt. Preñez garde a vous ,dit-elk i
Lucifer ,ily a une grande confpíration
faitepour vous depofieder de vótre Sceptre
diabolique :Voici deux Tyrans quivkn»
nent , trois adulatturs ,forcé Medecins ,
Se quantité de gens de kttres, comme
Jurisconfultes ,Avocats ;.. Se jevous aver-
tis encoré , lui dit-elk á l'oreilk ,que
parray tous ces gens 11 ilya uncertainper-
fonnage qui eft deari Hermite ,qui ne vous
proraet point poires molks.

Ace nom de demy Hermite, Lucifer
perdit la coukur ,Se deraeuran.t comme
immcbik ,témoígna d'avoir une grande
apprehenfion de perdre fon Sceptre ,8c
aprés avoir efté quelque efpace de tems
fans parkr,fomme s'ileuft efté tranfporté«
Un demy Hermite ,dites-vous ,des Me-
decins ,des Avocats 8c des Tyrans; Voilá
uneconfeclion fi venimeufe Se fiempoi-
fonnée ,. qu'une once feukment feroit ca-
pable de faire crever le ventre ,Se jetter
dehors toutes ks tripes de l'Enfer:Se com-
me ilalloit faire fa vifiteparles avenuesde
fonRoyaume , ilvidvenir l'Entremeteur,
qui faifoit fort l'emprefle .- ilne me falloit
plus que ce rencontre-cy , dit-il , pour
-chever de me predire malheur. Etbkn,'



&6o Del'Enfer reformé.
qu'y a-t-il? Et.lors -l'Enueraetreur avec
va torrent de bourdes ,de tricher.es Se de
piperies ,Iwidit qu'ily avoit plufieurs gens
qui machinoient.de s'enfuir de i'Et-fer:Se
d'autres auífi qui y vouloient faire entrer
quelques ufurkrs Se hypoctites ,parle
.moy en defquels le Monde prenoitfamilier
accez avec ks demons :Se luy dit encere
beaucoup d'autres chofes G pleinesdéfour-
bes, Se charlatanes ,qui!en fot dénseme
eftourdy s'il luy euft voulu tenír piaid.
Lucifer voyant k tumulte.defonEn.pire,
8c averti des dangers dont ileftoit mtñacé,
pourfuivit le defiera de fsire revene par
tout,Se avec fa garde Se fa corapagnie
ordinaire, compoíee de fotce Alkmans
8c Anglois jcar depuis que ks Hereíkr-
quescntinre&é ces Provinces liiln'cna
cuque trop á fon fervice.
IIcommence done la vifiíede fes cachof s

8c bafles fofles; de fes prifonnkrs Se áe
fes geoliers. Le. Flagorneur, foufleur de
difTenticns ,alloit devant -éventantuh ai.
qui er.flamoit feukment , fans.prcduirs
aucune clarté.La Douegna marchoít aprés,
femant la zizanie par tout. L'Entremeteu.
roatois le fuivoitguignant du coinde l'eeil
de cofté 8c ¿'ature fans touracr Ja tefte „ne.



paíTok pas devane aucune ame » qu'ilne
iuy.fiftksdoux yeux, .ou quelque autre
gefte feignant de la bienveilíance. A l'une
iifaifoit la reverence: á l'autre ilbaifoit
les mains, á eelk-cyil cifoit, jefoisvótre
ktvíteur j a celle-lá ,. employez-moy»
Mais á chaqué parole de ees cotopíisuens ,
les pauvres ames crioknt,Helas,bieDplu$
fort qu'aax eflancemens des fiarcmes qui
lesiout-oentoieot. Otraiftre Idifoit l'une.
Oque le feu eft bien plus doux ¿ difoit;
l'autre. Voilá Se redoublement de nos
maux ,difoit celk-cy. Voilá l'cxcez de
nos tourmens ,.me difoit"celle-lá.

a £

Patray une troupe decanailk ,Sccn un
lkuéminent, ilyavoit un infigne Faux-
témoin, kquel comeae ttes-expétt á ce
meftier lá faifoitdes keqns de meatsri. k
cette venerable compagni. ,qui eftoit au-
toucdeluy.ükur faifoit jurer d'arok veu
ce qui kur eftoit iaconnu .Et córame ce
Do¿-eur lá appetceut l'Entremetteur .
Corament ,ái.-ilfortefftayc, ce demon lá
eft-ilen ce p.ys*-cy?Etquoy ? j'avois micas
airas venir en Enfer que d'eftre en iíeu na
je kputffe voir 5 afleutément, fij'eufle cra
qa'il y euft deu venir c'enft efté aífez, non
pas feulepaent pour me fsuver mais encoré



pour me faire alkr oü jen'autois jamáis pu
entrer.

Lá-deflus ,nous oüifmes un grand
bruitde voix ,d*armes, de coups Se de cris
rae flezd'in jures Se de compiaintei*. Les
uns íe jettoknt fur ks autres ,Se íe ful-
minoknt avec kurs ptopres perfonnes,
mais avec une telk cruauté ,qu'il eft irn-
poífible de reprefenter une fi forieuie ba-
tailk. Entre ces perfonnes lá,ily en avoit
un qui fembloit eftre un Erapereur :car il
avoit une couronne delaun'er fur la tefte.S:
ileftoit envkonnéde Confeilkrs ,kfquels
avec des languesafilées fur le texte des loix
Se des ordonances, tafchoient á fe dtfendre
de kfureur Se de la célese enragée,dont cet
Erapereur ks tourmentoit. Lucifer s'ap»
prochoit de luiSe avec un tonnerre qui fit
trembkr tout l'Enfer. Quies-tu Ame,
qui fais ki tant de la fuperbe ? je fuis le
grand Jule Cefar ,quidansla fedition ge-
nérale de voftre Royauroe ,me fuis jetté
furBrutus 8c Caífius,pour rae vanger du
fanglant outrage qu'ils rae firent en ro'o-
ftant la vie, fous pretexte de la liberté de
la patrie ,quoi que ¡ce ne|foftqae pour
afíouvirkur convoitife particuliere. Ces
infames ne ha'íffoknt pas l'Empire ,mais



3
l'Empereur, ils me maflacrerent, parce que
j'avois eftabli la Monarchie :mais ils ne
í'&bolirent pas pourtant jau contraire ,ils
en afFermitent plus facilement la confer-
vstion jilsrirent plus de mal enra'oftant
la vie que je n'en fis en obftant le gouyef-
nementde la Republique* aux Senateurs ,
puis que je mourus Erapereur, Se mes
homicides nereraporterent que le nota de
traiftres durant leur vie; je fus adoré du
peupk,8c eux forent chaftkz en rae tuant.
Sanguinaires maudits !dit cette grande
ame de Julc Cefar, en fe tournant de-
verseux :le gouverneraent déla Repu-
buque eftoit- ilmkux éntreles mains des
Senateurs qui ne le fceurent pas bien gar-
der ,que fouslaconduitíe d'un Guerrier
quil'acquit par fonmerite. Celuy qui eft
expert dans la calomnie ,Se qui eft fija-
vant pour faire une aecufation ,eft*ilplus
digne d'une coutonne qu'un grand Ca-
pitaine qui remplit de gloke fa patrie :Se
quidonne delatetreur á fes ennemis. Celuy
qui feak ksioix,eft-il plus ca pable d'un
Empire que celui qui le mairitknt. Non,
non ,c'eft á celuy-cy á kseftablir ,Se aux
autres á ks eftudier.- Pauvre Republique
Romaine !appeiks-tu liberté d'obíít á



la difcoráe de plufieurs,le fervito-e ce re-
fpe<5terl_ puifiar.ee d'aa feul? Plufieurs
hommes pleios de convoitife 8c d'arnbi-
tíon doivent-ils étre appelkzPeresd. laPa-
trk,Sc lagene.ofké d'un feul tenue pour
tyrann'te? Oquec'euft efté bien plus de
gloire au peupkRosaain de fe confetver un
fils.qui rendoítRome laMa.trefl. duMon-
de,que des Peres qai par une infinité de
guerres civiles la firent la maraftre de fes
propres enfans. Barbares 8c cruels que
vous efi*s,confiderez un peu quel eftoit
le gouvernement'deSenatears, puis que le
peuple ayant goufté la Monarchie ,ai-
líiercnt mkux eftre commandez par des
Nerons ,des Tibetes , Caligules 8c He-
liogob-ks ,que par des ioix 8c des Sena-
teurs.

4

Alors Brutus.avec une voíx tremblante^
Se un vifage couvert dehonte ,comrsen-
ca á diré en crkni !O Senateurs ,n'en-
tendez-vous point Ceíar ? aiauftez.vous
un cricne nouveau á celuy que vous avez
cy-devantfait ? Se ayantefté les autheurs
du parricidelaifTez-vous ainfiaccuíer celuy
qui vous cruft ? Parle-,refpondez ,Con.
feillers. Cefar parle a vous auífi- bien qu"á
moy jvous foftes íiadroíts en vos perfua-



f
fíons que nous en fufmes ks traiftres éxS
cuteurs Caflius 8c moy , fans prendre
garde á voftre infatiabk ambition ,ny re-
marquer que voftre gravité ,vos barbes
&vos tobes bagues fe veuknr toüjours
emparer du commandement ,attirer l'o-
beiffanee á foy,8c rejetter le dangerfur
le Prince. En effet ,vous faites tant va-
loirvoscharges, Se autoriíez fipuiífam-
c-ent voftre vanité ,qu'il eft plus dange-
reux au Monarque de ne vous obeír pas ,
qu'auvaflaldedefobeií au Monarque. A
quay tendoit l'execütion de voftre perfidie
& trahiíbn ? Répondez á Cefar :car
pour noftre regard nous fommes chaftiez*
par noftreinfamie á noftre coofufion.

Aces mots lá un des Senateurs qui étoit
tout couvett de barbe ,fe leva ,Scavec un
íourcil fevere ,une morgue refrognée ,8c
une voix foible:Pri,oce ,dit-ilá Cefar ,"
dequoy te plains-tu :fi á ton occafion*
Ptolomée ,qui eftoit Roy tua fi lache-
ment k grand Pompee ,duquel iltenoit
le Royaumequ'ilpoffedoít ,qael outrage
Scqueldelict commirent les Confeilkrs de
te tuer ,pour recouvrer ks Royaümes
que tunous avois ravis ? Eft-ce une ac-ion
•ftmpkté de t'acquitter envers Pomoée ?



que ks Diabks en íoient ks Juges jAchik
ks qui fut í'un des homicides de ce belli-
qucux guertier 8c

"

qui en conduifit l'exe-
curien par le commandement dePtolcmée,
n'eftoit qu'un Brigand qui ne vivoitque
de fes deliéfcs .- mais tu fus bienplus infame
que luyien voyant la tefte de Pompee,
tu pleuras ,mais tes larmcs eftoknt plus
traiftrefíes que le fer de fon homicide;
ce fut une compaffion accompagnée de
cruauté, ta píete te fervit de vengeance, 8c
tufus plus fiet en le regardant mort que
tune fus en le combattant durantfavie.
Comment eft-ilppflibk,quedes yeux hy»
pocrítespuflent trouver un domtcile dans
la pretiriere tefte du monde? Onnevous
peut pas dénkr que nous n'ayons redonné
la vie á noftre Republique en te donnant
lamort. Ce ne fot pas nous ,aylepeuple'
qui appelkrent Nerón au gouvernement ,
mais iináquit de ton fang-* ta tefte eouppée
futl'Hydre de l'Eoopire ,d'oü ilenfottit
douze autres.

Ils eufíent recommencé kur preoriere*

efcarmouche lá deffus, íiLucifer n'euft
comrnandé abfolument á Cefar de .'entrer
dans la peine 8% ks chaftimens deía.pce-
'femption ,qui luy fit méptifer les avis
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qu'on luy donna de fon defaftre, 8c á
Brutus Se Caífius d'eftre á jamáis le repro-
che 8c leícandak des ames Politiques. Les
Senateurs furent ehvoyez avec Minos 8c
Rhadamante ,pour-j eftre aífeffeurs des
Demons.

Cela fait, on oüit une grande .umeu-
de voix qui eftoknt un peu éioignez,
coEome fi plufieurs perfonnes en colere
eufíent difputé enfemble'j on entendoit
des repliques moderées ,Se d'autres mé-
lées d'injures 8c d'outrages :ilyen avoit
tel fi fort tranfporté de fureur ,que ks
coups Se ks paroles alloient en méme tems:

&tant plus la vifite s'approchoit plus le
tintamarre redoubloit : cela fot caufe
qu'on doubla le pas :mais quelque dili-
gence qu'on fceüt faire ,quand la vifite
fot á eux,on ks trouva deja tous engagez
dans une fanglante meflée. Les perfonnes
étoient de differentes eonditíons ,mais
toutefois des plus rekvées :car ilyavoit
des Empereurs ,des Magiftrats ,8c des
Generaux d'Armée. La voix imperieufe
du Prince,des tenebres fitfaire treveá kuts
debats 8c tous fe tournerent devers luy,té-
moignant de íouffrir une cruelle gefne
dans le retardement de l'execution de leus
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haine 8C de kur vengeance :Le premier
qui prit laparole ,ce fut ua homme fi-
gnaié de plufieurs grandes playes kquel-
hauflantla voix:Je fois, dit-il,Clitus;
Tais-toy ,luy dit alots no autre-qui eftoit
k cofté de luy,ozes-tu parler ¡kvaot

¡noy. Priuce des demons, pouriuivk.il,
écoutez. Akxandre fils de Júpiter , Sei-
gneur des Mondes ,la terreur des peupfcs,
le trcs-gtand Erapereur :IIalloit enfikr
une Iliade de títres ,de quaiitez 8c de
Seignearies, á 1'in.itation des Efpagnols,
fikProcureur Fifcal ne luy euft impaíé
fiknce j Pariez ,dit-il,Clitus :Se lui,
qui en avoit fottgrandenvie ,ditainfi,

Lucifer,je fus le premier des favorís de
cét Erapereur, qui fot Seigneur de toute

la terre connue, qui porta íe tícre de Roi
des Roís , qui fe difoit fils de Júpiter
Aramón , Se neanraoins , quoi qu'il
commandaft á tant de mondes ,les paf-
fions naturelles ( qui peuvent íervkd'ex-
perience pour defabufer la prefomption
humaine jeurent un grand Empire fur luy;
la cruauté le rendkexceffiv ement temeraíre,
Se incapabk de recevoir les bons confeils
de fes fideks ferviteurs. Je fus dursntma
vk ¿es plus zekz de ceux-lá . ojaiscene



Fut pas tant ma" diligente obci'físnce qui
m'acquit auprés de luy le nom de Favcry
comme ce fot 1'opinión qu'il eutqueje
deufle augmenter le nombre de fes flat-
teurs, maís j'avois trep de fincerité dans
l'ame ,pour eftre cómplice de íes folies:
le regret que j'avois de fes défauts, me
donnoit lahardkfle d'eífayer á"ks reprimet
doucement. Un jour k voyant -aéprif.s
ks glorkux exploits de PhiiippefonPere,
8c ternir l'éclat 8C lagenerofité d'un Prince
qui lni avoit donné l'eftre,Se qui avoit
apporté tant de foin a fon educarían , je
luiremontray fon ingratitade, jeledefa-
bafay de cette divinité ímaginaire dont
fes flatteurs le pipoient, Se parlant en tou-
te fianehife, je luí reprefentois qu'il ne
devoit pas ainfi flefttir 8c atracher les pal-
mes des mains de fon Pere-, Mais voyezuri
pea k qael excez de felonie ce Prince íe
laifla tranfporter.puis que dans les loüaa-
ges de fon Pere ,&de fes a-lionsmagna-
cimes que je tacontois,ilfeleva de colera
8c me taa de fa propre main. Aprés cela.,
-oontrez-moioü eftoit fadivíníte. Quand
ildonna le Royaume de Sidcnie á Abdo-
lomines quifaifoit l'exercice de careurde
putts,ce ne fut pas córame l'ofterütpoar
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"honores laVertü de ce Capkainelá , mais
pour mouifier honteuíement ,8c affrontet
lafoperbe des Grands de Perfe aprés la
mort de Darius. Or l'ayant rencontré icy,
jeluy ai demandé'en quel lku fonPere Jú-
piter l'avoit delaiflé, quelle offenfc illuy
avoit faite pour l'exterminer dans ks en-
fcrs.Sc s'ilétoit defabuíe de fes flatteurs qui
l'adoroknt Se luyoffcoknt de i'encens , en
luy faifant á croire qu'ileftoit le filsdu plus
grand des Dkux,Se qu'en ligne direéie
i!eftoit l'unique heritkr de lafoadce, 8c
du thtóne cekfte de Júpiter :voilá pour-
quoy nous eftions venus aux mains quand
vous eftes arrivé ;mais laiflant k patt ces
InveSives lá, jugez fi ce ne fuipas une
aófcion de Tyran ,de former un delic". digna
de mort,du recit des vertus 8c magnani-
mitezde fon Pete ? Dequelle barbarie n'u-
fa-t ilauflienvers Parmenion,Philoras fon
Fi!s,o- Califthene qui eftoknt auífi fes Fa-
voris;méme k l'endroit d'Aminte fa Cou-*
fine, de fa belle Mere 8c de fonFrere "»

O Lucifer, vous voyez comme ilne faut
eftre nibon, ni méchant pour eftre ctí-
minel .* roaís feukment Favory d'un Ty-
fan;&que c'eft comme le cours de la
fie humaine oü chacun meurt á caufe



qu'ileft mortel ,Se non pas ácauíede
lamaladk: car elk ne fert qae de pretexte
á la mort.

7.

Tuconnoisdoncmaintenant, dit Satán,
que ks Tyrans ícavent donner le tour de
Bretón ,pour uebucher Se faire tomber
ceux qu'ils veuknt ? car ils hai'flent tout
le bon,parce qu'iln'eft pas méchant ,8c
leméchantdedépit qu'il n'eft encoré pire»
Quels favoris ont- ils fait, qu'ils n'ayent
precipitez ? Ne te fouvknt-il point de
í'embkme de l'éponge ? or apprens que
tous ks Favoris font des éponges des
Princes, ils ks laiflent ioibib.r, Se fuc-
cer tout kur faoul,Se puis aprés ils en ex-
priment, & tirent la fubftancc pour
leur profit.

Comme ilachevoit cette dernkre paro"*"
le,on oüit un cry lamentable de plufieurs
perfonnes , 8c en méme tems un venerable
vieillard.de couleur auífi pafle que s'il
n'euft point eu de fang dans les veines,'
s approcha de Lucifer. IIfemble ."luy"
dit-il,que cette fimilitude d'épongede-
quoy vous parkz ,eft faite pour moy 4
eaufe des grands trefors que j'ay poffed-z»
Je fois ce renommé Seneque , Efpagnol de
narion, Precepteur 8c Favory de Nerón*
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Les excez de fes liberalitez ,s'exercereat
fur moi: ilme donna fans le requerir ,
je«e fus jamáis convoiteux mais feuksnent
•obei'flant. C'eft ordinairement le plaifir
d'un Prince, de fe montrer libera! envers
•un Favory ,Se le corabkr d'honneurs Se
debkns, Se quiconque en feroit íe reñís
Se ne les voudroit accepter qu'aprés
les avoir meritez > ilofftfnferoit le Prince,
St íembleroit que le fojet vouiuft plufteft
Faire ádrairer famodeftie Se fa temperance
que la magnanimité du maiftre qui luy
donne: telkment, que leplus devot hora-
mage qu'un vaflal puifle rendre á fon Set-
gneur , c'eft de contribuer tout ce qu'il
peut á l'éclat Se á la fplendeur de fa veno.
Nerón me donna tout ce qui fe pouvoit
donner par un tel Prince qu'ileftoit,mais
quelque modefte 8c bonne conduite que
Je púíTe apporter en lajoüiffance de tel-
les gratifications , les panifans de l'en'vié
ne íaiíTerent pas de murmurer ,8c d'in-
venter des calonjnies contre moy,publiant
que jeperfuadois le mépris des richefles aux
autres ,afin que la foifde mon avarice in-
fatiable euft moins de eoenpetiteurs. Et
voyantpeu á pea diminuer la vigueurde
ma. bonne reputation Se de mes profperi-
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tez, jeme deliberay de mettre mon efprit
hors d'inquktude,8e de n'eftre plus l'objet
de la haine de tant de perfonnes. Je m'en
allay trouver Nerón ,¿cha* rendís tcut ce
qu'ílm'avoit donné avec toute lareverence
Se le fefpecl que je pouvois témoigne.;
J'avois une fi grande paffion á l'airaer Sa-
le fervir, que ks menaces de fon humeur
redoatabk ,dont on me vouloit donner
de la terrear ,ne m'ofterent jamáis la har-
dieflede l'exhorter ala vertu,nyfesa»
¿"tiens déreglées ne purent m'empefches
de luy faireks remonftrances á quoy ma
fkklité m'cbligeoit :8C quand ilfaifoit
faire des homicides, c'eftoit alors qu'avec
plus de vehemence , je luy reprefentois ks
playes qu'il faifoit á fa confcieace. IIfit
donner la mort á fa Mere ,ilmit le fett
daos Rome ,Se la reduifit en cendre ,!J
depeupk tout l'Émpire de gens de Bien>
d'oü s'enfuivit la confpiratioa de Pifen,
laquelk fot fort bien propoíee,mais fortmai
executée: car ayant efté découverté, ceux
méme quien devoknt faire l'executionea*
perdírent la vie. Ce font des coups de la
Providence Divine,de garantir aínfi la
vie d*un**Prince de ces fuceftes accide**s¿,

afin qu'il feguiffe recomnoiftre Se eBanget



de vie. Mais quoy ,Nerón prevint bien,
cette confpiration , Se toutefois il n'en
ama'nda pas íes defauts ny ce quitta fes
vices ;en méme tems ilfitmourir Lucain,
parce qu'il eftoit meilkur Poete que
luy.Et s'ilme donna íe choix de la mort.ee
nefuí pas un fentiment de pkté,maÍ8plütót
de cruauté; iltendoit á me donner plufieurs
morts au lku d'une: car le mal de la morté-
toit reiteré durant le tems du choíx que j'en
devois faire,oatre qu'il fe propofoit qa'en
fouffrant efi-divement celle dont je ferois
éle&ion , je fouffrirois auífi toutes ks au-
tres dans la terreur 8c l'appreheníion qui
me ks fafoit refufer. Je me mis dans un
bain,Se me friíant couper ks veines , je
m'expediay mes dépefehes moy-méme,
pour venir ici,oü pour augmenter mon
inaiheur ,j'y trouvaí cét infame Prince
exerc-nt encere fes cruautez,Sc enfeignant
de nouveaux tourmens aux demons contre

a*7* 4

les pauvres ames
Alors Nerón s'avanee ,8c avec un vi-

fáge refregné ,Se une voix greíle; IIeft
bsfott>,dkril,que le Favory Se le Pre-
eepteur foit plus fcavant que le Prince :
-nai_.il eft auífi neceflaire qu'il s'y gou-«'
««•aftaxee tefpe-fc- car de devenir pre-
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fomptueux pour avoir quelque av-fffl
tage de decirme pat-deflus luy ,c'eft
un crime :Se pattant le fujet qui ven-
drá faire paroiftre ,qu'il eft plus habile
hocnmeqae fon Scigneur ,8c qu'il fcail
plus que luy , doit eftre puny coróme

un teraeraire 8c un infoknt. Seneque, lors
quetu m'enfeignois, je te preferay k toas
c>"ux qui eftoknt auprés de moi,8c l'efti-
me que je fis de ta prudence ,futune des
principales loüanges demon regnejmais
des que tu voulois faire connoiftre á tous
quetueftois plus adroit 8c rokux avifé
que moy , chofe que tu devois diffimu-
kr plus judickuíément , tu me fis un
fcatidak general par tout le monde ,8C
des cette heure la ,ma haine 8. mon
courroux s'allumerent contre toy:Celá me
déplut tellement , que j'aimois tsüle fois
mieux enduret ks tourmens qu'on fait ici
que de voir un Favori á cofté de moy qui
fiftgloirede ma honte ,&tíraftde l'hon-
neur de mon méptis. J'en appelk á téraoin
tous ces Princes qui font ici,Parkz :Rois,
approchez-vous *. Dites ,avez-vous fouf-
fertque vos Favoris foient devenus íi
prefomptueux ,que de vouloír faire voir
que la capacité de kur eatendement exce-

M6 dolé
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doit le voftre fans ks chafikr de kur teme".
rite ? Non, non^répondkent-ils tous d'une
voix,on nel'endurera jamáis tant que k
monde fera monde. Nous avons tiré paro-
le de tous nos Succeífeu-rs de remedies á ce
defosdre.I! eft vray que tandis que kFavo-
ry prudent Se adroit flauta perfuader aux
peupks que le Prince poflede !e taknt de
bien gouvern.r,8e qu'ilagit defoy-ménoe,
ildoit eftre maintenu ,honoré Sceftimé
de fon Maiftre:mais des l'ínftant que la
vanité l'emportera á faire reconnoiftre
tout le contraire, adieu toute privauté,ii
rúente d'en eftre degradé.

Cedecretlá ne me regará; point, dit
alers Sejan, quoi que j'eufle meilleur
entetidementqueTybere; car je me con-
duiíjs- avec tant d'induftrie.que toat fepü»
blioit comme fait Se órdonné par fon pro-
pre jugement. Auífireconnnt-il d'étreobli-
g?i mes fervices,juíques-í^ qu'ilme fitpair
&compagnondefon £mpires8e erigerdes
ftatues, aufqoelks- ilconceda des privi-
kgesfacrez.. Moa nom fot l'acclamation
ciu-peupk Romain ,ma felicité i'alkgrefle
de tout .'Empire, Se toutes ks narions
fáifoien.des voeux Se des prietas comrau-
efcs joar-k-c.onf.EiíatioH.ds ma. (ante.Mais
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lors que jecroyois eftre kEavory qui avoit
plus de part aux aífociions de fon Seigneur,
Tibere me fitprendre Se mettre enpieces,
8c m'abandonna á la foreur Se á la .age
du peupk mutiné ,qui tenant á bonneur
-'emporter quelque pkce de ma chaír á la
pointe de leurs javelots ,me traifnerent par
ks rúes. Escore kur incomparable enjau-

lé pafla-t- elle oatre ks bornes de mafe-
pulture; elle fe prk á mes enfans qu'elle
fit mourir tres-ignominieufement, Se une
Filieque j'avois, laquelle á caufe dupri-
vikge de la Virginité, ne pouvoit mou-
rir par Juftice , fut barbareroent condam-
née, prerakrement d'eftre viole , par le
bourreau , ó prodige .' Se puisdecapitée,
comme ilfut executé.

- IIeft vraique ma
ruine commenca des le jour que je voulus
prevenir ks deítinées ,ra'oppofer au
pouvoir de la fortune ,Se méprifer la
Providence Cekfte. Alors plus facrilege
que prudent , j'effayay de me fottifier
contre la rafe des hommes ,faifant r-nou-
rifks uns, Se bannir ks autres, jufqaa
provequer le Ciel á fe declarer mon en»
nemy. Non content de cela ,je pris accez
avec ks méchans , je me fervis du Mede-
«inpour lei'poifons,des fanguinaires pour
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la vengeance ,de faux terneras ,des Ma-
giftrats injaftes Se corrompus ;mais tou-

tefois je peux* bien diré que cesékc.ions»li
ne fe faifoient pas da ma prcpre volonté :
maisparlaneeefiitéde la condition oü j'e-
ftois elevé- Et comme je me propofois
que dans ma cheute Se ma deffaite ,je íe-
rois abandonné des gens de bien,Se des
méchans auífi¡j'ufois de ceux»cy com-
me de cómplices , Se foyois des injuries
comme de mes aecufateurs :Neanmoins
telquej'eftois, íiTybere a exercé déla
tyrannie ;ce n'a pas efté par mes confeils,
jene l*y ay jamáis induit, tant s'en faut ,
ne i'approuvant comme flatteur , j'en ay
reflénty des effets beaucoup pluscruels que
les condamnez n'ont efté tourmentez des
prifonsny des fupplices; 8c fi J'dhm'ac-
cufe de l'avoir porté á lácruauté, pour
luy ofter les affeélions dupeupkSe eflevet
ma fortune ,quinommera-t-on pour au-
teur de celle dont ila uíé en mon endroií?
O Lucifer,ilfaut que vom fijachkzque
ks Tyrans fedefehargent de ce qu'ils font
-nal ápropos for la ruine de ceux mérnes
qu'ils ont employez á telles aclions t cat
ilsnous expofent Se nous facrifient libre-
BaentIlamort ,pour fati.faire á l'outrage
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du peupk quand iimurmure contt'eux ,
Se par aicfinous portons la peine de kurs
fauces. Les Hiftokes qui racontent eos
difgraces ,viennent toújours de ces termes.
Voiiá la finordinaire de ceux quis'appro-
chent trop prés des faveurs des Princes ,
fibien qu'en chaqué Chronique ,noftre
¡afortune fert d'avertifíement pout un
mauvais paflage. L'agrandiflement d'un
Favory témoigne auífi la grandeur d'un
Prince qui le fait maintenir auprés de foy,
Se dans fes honneurs : c'eft d'autant plus
faire paroítre fon bon jugement au cheix
qu'ilen fait: aa contraire quand illede-
ftruit,c'eft montrer la kgereté 8e l'incon-
ftance de fon efprit,8c fe ranger du pañi
de fes adverfaires.

En méme tems s'approcha Plantian ,
Favory de Severe ,qu'il. fit jetter par une
feneftre ,pour eftre le fpe&ack du peu-
pk. De mon vivant, dit-il, je pus eftre
comparé k une fufée , qui fot en un
inftantékvée en l'air, belle ,{lámbante Se
bruiante :Pendant que je tenois lehaut,
je brillois comme un Aftre aux yeux du
monde :mais cela dura fort peu ,je tom-

bay i-ncontineot á terre,8c fus converty
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Aprés celui-cy,on fitpatoiftre plufieurs

autres Favori. en une bande ,á fcavok
Fauftus 5 un Favory de Pyrthus Ruy des
Epkotes \u25a0 Pirene,Se Cleandre Favoris de
Commode. Cincinat ,celui de Britilius
Erapereur, Rufos celui de Doraitian, Se
Aropronifius celui d'Adrian ,qui eftoknt
tous attentifs ála voix trémblante Se plain-
tive du grand Belifaire Favory de juftinian
kquel comme aveugk qu'ileftoit,aveit
déjafrappé deux fois de fon bailón, Se
branflé la tefte ,tcnaoignant qu'ildeman-
doit audiance ,Se quand on eut faitfikn-

ilditainfU
plus de honte á vous autres

Prince s , d'eftre ks bourreaux de ceux
que vous avez eílevez ,qu'á nous autres

Favoris de fowftenir ks ctuels effets de
voftre incdoftance. Pour monregard, je
fervis un Ptince Chreftien Se jufte,qui
enfeigna ks tnoyens d'adminiftrer la Ju-
ftice :Se quoi qu'il tint de ma vaieur
la grandeut de fon Empire,fes vidoires,
8c fes triomphes ;ilme fit arracher ks
yeux ,me laifía abandonné dans une ex-
treme raifere,jaiques á eftre reduit á raen-
dier mon pinau coín des rues.Et ce nomde
Belifaixe que l'on avoit accoütumé de pro»

ferer
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ferer pour animer les eíquadions Scépou-
vanterks ennemisj ce rom.dk. je,dor-t le
fon Se la puiflanee valoit une anx*s_,s*eft
veu camper fur le carreau ,Se aux portes,
demandant l'aumóne fans feavek á qui.

La faveur ¿es Prinees eft comme le vif-
argent ,ilne fe peut arrefter ,ileft en
perpetuel mouvement ,ils'enfoit entre ks
doigts en le voulant forcer ,ilfe convertir
envapeur; quand on le veut rendre plus
fublime,ilen devient plus veneneux 8c
de faveur ilpafíe en fablimé :quand on Je
manie ,ilpenetre jaiques aux os •• celui qui
communiquefouvent av.ee luy ,Se qui tra-
vailkpour l'avoir, demeure toute fa vie
tremblotant jufquesilamort.

Comme ilachevoit fes paroles ", ott
oüit un grand cryde gemiflemens effroya-
bles Se d'belas pronencez de tous ceux qui
fe fentoknt du vif argent de la faveur »
lefqnels commencerent tous á trembler
comme ks feaílks de tremble :Se enméme
tems, an Efpritprofera ces paroles da Pro-
pálete Habacac,patí_nt aax Prinees negli-
gtns de kar devoir.

Pourquoy ne regardez-vous point les
mefchancetez qui fe commettent ? Se
pourquoy demeutez»vous fans langues 8c
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íans mains, láoüles mefehans cpptiment
les gens de bien •• Vous voukz done que
les hommes foient comme ks Poiflbn.
de lamer ,ou córame ks Reptiles de la
terre qui c'ont point de Prince. C'eft ce
qui a fait que la Loy a efté déchirée , Se
que le jugement n'a pas efté prononcé fe-
looi'équké :mais lapkrre de la mutaille
crieracoQtre vou?, &le bois qui eft entre
les jointures des édifices vous en fera des
reproches.

Je vous ay recité ks menaces du Pro.phete ( répondít l'Eípríi ) poar vous faire
confidererqueDka ne fait pas tant de cas
de vous autres Grands, qu'il remet toü-
jours le chaftiment de vos erreurs aux au-
tres Prinees Se Potentats de la terre, ou
k des foccez prodigieux ,ou á des forces
luperkures aux voftres :mais á des chofes
qui font abjeeftes ,viles Se méprifables»
Admkezunpeu de quels MiniftresDku
fefertpourvanger vosoutrages, vosva-
nitezSc voftre orgueil , de faire parlerdes
pierres infenfibks ,des muraiiks, 8c du
boispourryd'entreks jointures desEdiíi-
ces. Quand Dieu veut,k bois vermoulu,
ks plus petits infe&es , les verraifleaux, le»
mouches ,8c ks poux font ks Offickrs de
i* •*. m s.

- . . "j¿i



A peine achevoít-il ce dernier mot,

qu'il fallut viftement courir pour fca-
veit d'oü. procedoit un autre tintamatre
de cris 8c de voix confufes qui eftourdif-
foknt tous ks auditeuts: 8c comme on
s'en fut approché ,on vit que c'eftoient
ks Armes Se ks Lettres qui fe battoknt
enfembk. IIy avoit des perfonnes relevées
en condition, 8c toutefois de differentes
qualitez 8c de divers ages ;les uns frap-
poient avec des efpées ,les autres fe def-
rendoient avec de gros Livres,dont ils íe
fervoient ,tantót d'armes deffenfives -"
&tantót d'offenfives ,c'eft á diré,en les
mettant devant eux comme des ronda-
ches ,ou des plaftrons ,puis s'en fervant
á donner de furieux horions furks oreií»
ks de kurs adverfaires. Tout beau, tout
beau ( dit un fuivant de Lucifer ) portea
refpeéi au Prince des Tenebres, Auffitót
ks coups demeurerefit en íufpens de part
&d' autre: Se lors undes combattans com-
mencaá diré. Si vous f^aviez qui nous
fomuaes ,&la raifon que nous avons de
nous Tánger ,peut-eftre feriez-vous de
fiótreparty. En méme inftant on vitpa-
roítre Domitian ,Commode, Caracalla,
Phalaris ,Heliogabak ,Álcete,Andró-
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cic, Bufiris, Se plufieurs autres grinds
Perfonnages. Lucifer voiant une fimaaj
|efteufe compagnie, fe difpoíbit á kur
donner tóatela fatisf-C-ion qu'ils poa-
voknt defirer,quand un venerable vkil-
lard -.'avanca promptement , foivy ¿e
quantité d'autres ,kfquels ayant efté mal
traitez Se outragez par ees Prinees lá ,
avoient ks vifages tous fanglans.

Je fuis Solón,dit ce vkiilard,Se ceux»
lá font les fept Sagesde la Grece, tant
renommez par l'uoivers. "Celui la que le
Tyran Nkocreon broye comme vous
voyez dans un mortkr ,eft lePhilofophe
Anaxarque. Ce petit boflu que voilác'eft
cet efprit excellent ,que le monde eonnut
aatrefoís fousk nom d'Ariftote:ce camüs
eft k S".ge Secrete" .*cet autre vkiilard,
«eft le divin Platón: Se ces autres gens
que vous vokz accukz en ce coin cefont
plufieurs autres hommes de nótre profef-
fion,qni ont fait ks mémes ceuvresdef*
quelks ces Prinees fe fentant offgníez,ti»
rent ane cruelk vengeance de nous. Et
pourvousinformer du fait,vous fcau-
rez (Prince Lucifer) quenous fommes
les compofiteurs des livres Poliriques 8c
des k)ÍKde bon gouvernement d'Eftats Se

d'Empi--
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d'Erfipkes.par oü nous avons enfeigné aux
Prinees la methode qu'ils doivent obferver
pour regir kurs peupks Se fe faire aimer
d'eux ;comme ilfalloit teverer 8c admi-
níftrer la Juftice , recompeníer les Guer-
rkrs genereux ,fe fervir des hommes
do_.es ,bannir ks fkteurs j avoir des
Magiftrats prudensspkíns d'integrité,cha-
ftier Se recompenfer felón ks oceurences í
qu'ils étoient Vicaires de Dieu en terre,

repreíentans fa divine Majefté. Voilá k
feul objet des oatrages qu'ils nous font,
quoi que nous ne ks noramions peint,
Seque nous n'aions euaucun defiera de
les offenfer ,mais plütót de kur fervir de
guide au chemin de la VertuSc du Ciel.
G Prinees iniques ,dit-il, en íetournant
Vers eux, ces glorieux Rois Se Empe-
reurs, furkfquels nous primes le modelle
pour former nos LoixBe nos inftru_iions,
ont bien raaintenant un meiikur domicile
que nous. Numa eft un Aftre brillant
dans le Ciel,Se Tarquín eft un tizón fu-
marit dans l'Enfer 5 Augufte a laiffé une
memoire bien plus glorieufe que n'a pas
fait Sardanapak ,Se Trajan que Nerón.

Alors Denys kTyran aceompagnéde
plufieurs autres de fes femblables eom-
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menea á crier :Tuas bien mentí ,infame
Philofophe ,tant s'en faut que vous autres
Legiílateurs vousayez renda aucuns fer-
vices; au contraire vous étes caufe de nos
reproches , de nótre deshonneur Se des
morts cruelks dont nous avons efté exter-
mine z ;car pour avoir menti dans vos
éctits ,avoir parlé des chofes dont vous
n'avkznulkconnoiflance ,Se donné des
preceptes de celks que vousignoríez ,nous
avons efté perfecutez durant nótre vie -
Se diffamez aprés la mort.

Comment, mon Prince ( dit en fuite
Julián l'Apoftat,en regardant Satán )
ily a bien de l'apparence que ces pedans-
cy de bafle extracíion ,qui font méptifez
8c mocquez du monde ,á eaafe de kur
fak Se mauvaife facón de vivre 8c d'ha-
bilkmens ,Se de leur mine refrognée ,qui
font merite d'une vie mendiante , 8c une
conftance du mépris d'autruy ,qui n'ont
nipratique ,ni theon'que des fciences dont
ils trakent,fans f*$avo«ce que c'eft deSet»
gneurie ny de Regne ,fe mefknt de pref-
eriré des Preceptes aux Rois.Sc des moiens
de gouverner les Royaumes felón kurs
caprices 8c kurs bizarres opinions qu'ils
croknt étre l'appuy ,Se k maintíen des



£,8 7Avótre avis,tout l'Enter pourroit-i
donner un plus grand.tourment ,8c um
plus odieuíé mottification á la grandeur
rnondaine,que de l'obliger á fouffritqu'un
de ces mafauts-lá , en fe galant la tefte,
8c avec un vifage couvert d'un buiflbn de
barbe ,8c des yeux enfoncez jufques au
derrieredu crane, avec une parole mal
agreabk ,dífe que le Prince quin'a fofo
qtaedefoy, eft un Tyran, Seque celui
qui penfe feukment á la confervation de
ionpeupk ,eft un vraiRoi. He!igno-
rant temeraire que tu es ;vienca,un fiRoi
ne regarde qu'au bien d'aurt-uy , qui
efe- ce qui aura foindu fíen ? Quoi ? ta
íoudrois que nous noas dé.ruiíiíBons nous
mémes Se que nous fiílions furnótre per-
fonne tout íe mal que nous peurrions re-
cevok de nos ennemis ? Canailles ,eferi-
veznuit Se jout tant qu'il vous plaira ,
mais ne vous ingerez pas de parler d'un
meftkr que vous n'entendez point. Com-
ment pourrions* nous eftre Seigneurs fou-
verains, fans eftre Maitres Se poffefleuts
du bkn d'autruy , Se eftre abfoíus , en
nous foumettant á vos avis Se confeils ,
vous qui n'eftes que nos vafíaux? Pou-
vons. nous avoir une puiflance fupréme J



Se ne pouvoir vc-nger nOs cffcníes , íatís-
faire á -nos convoirifes- ny contente* nos
appetits depravez ,r.y adheter á nos paf-
fions ? Seroit-il a propos de faite ekciion
de gens da bien pour reprouver les mef-
chans ? Non,non,nous avons plus be-
foinde ceux qui font complaifans á nos
voloiatez, que des autces ? Se de vray vous
eftes fort dépourvüs de fens r.omraun de
penfer que nous puiífions recompínfer k
raerite Se la vertu des gens de bien, veu
que ce font nos propres accuíateurs. jQ
nous eft beaucoup plus utík d'attirer á
nous tous ks trompeurs, ks perfidts Se ks
mefchans par kmoyen des dignitcz Se des
Confuíais :car nótre afyk eft dans leurs
outrages ,nótre qualité en kur inrention,
8c nótre excufe dans leurs excez.Et pour-
quoy done vieux Bocus B.bus ,pour-
quoy n'efcrivez-vons pis la verité ? Ap-
prenez , apprenez que le boueber ne fait
pas engraiffer fes raoutons ,qu'afin de ks
tuér i:Se que le Chkurgknne ftírme pas
ks veines quand il veutfaigner.

Demetirez done deformáis dans un per-
petuel filence, Se laiífoz parler eét Ora-
teut-cy, qui nous enfeigneune maniere
degouverner beaucoup píus favorable que



1* vótre :Avancez-vous, Photidus , 851
vous faites entendre. Lá deffus ilparututa
certain impudent de mauvaife mine ,qua
fembloit n'étre propre qu'á perfoadec dea
mefchancetez ,kquei ouvrant fa gueuld
infe-ic, avec un abayement ef&oyabk-»
jetta le venia de ces paroles.

9

¡ñiques peífuafions d'un Courtifian de Ptolo-
mée^ ,pour l'induire afaire tuer Pompee «
tirée de Lucain,du 8.liv,defa Pbarfale,

PLufteurs Grandi Ptínces comme tey \u25a0-,"
Ptolomée ,fe font bien fouvent repentis

d'avoir efté trop religieux ¿ l'obfirvance de
U juftice &de l'íquité. Les affiigtz qu'ils ont

aftifiez ,& le fcmpule qu'ils ont fait da
viokr lafoi,les afouvent empefehez. d'cjfenm
ere les limites de leur Empire ,&d'accre'i*.
tre l'écUtde leurs Coúronnes. mn,non Pto-
lomée ,iln'en faut plus confulter ;c'eft a ce
coup qu'ilfmtceder k laDeftinée,&adheret
a la volonté des Dieux,en abaniomam bardi*
mevt ceux qui lesr plaift de perfecuter ,&te
ranger dupartí de ceux qu'ils favorifent. Au-
tant qu'üy a de diftance entre le Ciel &U
terre ,&de difference dufeuil'eau ,autant:
y ena.t-ilentnl'utile& l'équitable, Ainft
quand un frinctfe veutgarder ¿'exceder les
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¿bofes bonnétes &civiles,ilconff'm contre

foUmeme ,ildejlruitla grandeur de finEm-

fire,&diftipe fes armes, Au contraire la
liberté de malfaire ,&la Ikence des deli&s,
dppuye &maintient le Regne le plus odieux.
Mtquani ily auroit de l'impieté en cette

nítien ,qui t'enpeut recbercher ? Vn autre au
Áejfous de toy,enpourtoit b'uncraindre quel-,
que chttftiment :mais tu es par deffus les Loixt
&tupeuxtout abfolument. wáiffere done
,flusroubien, celui qui voudra exerar la
fíete, forte de la Cour.

Comme ces déteftabks paroles -s'ache-
Voient , Domitian parut ,kquel venoit
en colete ,Se traifoant aprés foile pauvre
Suetone Tranquile ,difant :Entre tous

ees Hiftoriens Se Chroniqueurs ,iln'y en
a point de pires ,ny de plus dangereux
que ceux qui aprés la mortdes Empereurs
deshonoroient kur reputation felón ks ca»
priees de kur efprit, Ces maudits Eferi-
vains-eine pea vent laiffer ks Prinees en
repes durant kur vie,ni encoré aprés leus
mort; car ils les font revivre dans kurs
Hiftoires pour ks inquieterde noaveau,
comme fait en monendroitce temeraire
que voici,kquel par le moyen de ces ter»
mas :San threfor,dit-il,ayaat eftéépuifé
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á cauíe de ces exceífives deipenles qu'il
avoit faites en baftimeías ,á faire repre-J
fenterdesjeux, 8c augmenter lapaye des
foldats.

Mais,je vous prie,en qaoi eft-ce qa'aá
Prince peut mieux emploíer fes finances ,
qu'á faire des Edifices ,k fe rectéér ,Se k
recorapenfer ks Guerriers.
IIeíTaya(dit-iij pour fe telever des def-

penfes qui fe faifoient pour l'entretkn des
gens de guerre ,d'en amoindrir le nombre**
mais confiderant que c'eftoit donner fujet
aux eftrangers de luifaire quelque affront,'
ilne fitpoint de íctapuk deranconner Se
pilleren toutes ks facons ks biensdes vi-
vans Sedes morts qui eftoknt confifquez
furle rapport du moindre aecufateur j8c
pour ruiner Un homme ilne falloit qu'al-
ler diré qu'il avoit rncfdit daPrince.

Eft.ee lá comme il faut parkr á des
Prinees? Se que diroit-ilpisdes voleurs 8c
des brigands? N'eft-eeppas une impudente
efffonterkd'úfetdes mefmes termes pour
les Sceptres des Rois.que pour ks crochets
des larrons ,8c les mettre en mefme com-
paraifon e v_

IIs'eraparoit, dit-il, encoré des he-
ritages oü iln'avoit ny droit,ny pretexte
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Ee íucceüion, des l'hearemefme qu'il fe
ttouvokunfaux tcraoin, qui dit avoir
eüi diré au deffunt auquei Dominan avoit
tyranniquement ravy le bien ,que Cefat
eftoit fonherítier avant íamort. Aurefte,
iiavoit impoié un tribut exceffif fur ks
J uifs,S- ilyea avoit qui feignoient -de ne
l'eftrc pas poar s'en exempter :&de fait,
ilrae fouvient qu'eftant encoré jeune ado»
lefcent ,je me trouvay prefent ,quand un
vieilhrd. de quaíre vingc dix ans , qu'on
foupconnoit Juif4£ut viíitéparle Corabais
de l'Empeteuc

- mefme devant uaegtánde
ífTerabiée de Confeiliers ,pour voír s'il
eftoit circoñcis ounon.

Avótreavis ,Msífieurs les infernaux t"
voila-1-ilpas une Sajare ínfuppostabk ?
Que puis- jemais des fautes 8t desexcez de
raes Qffidets infefieurs ? C'eft pourquoi
je m'étonne que ksPrinees mes fucceffeurs
petmettent que fes écrits íe poblieot en-
coré á mon deshonntur ,moi qui ay

employé tant d'argent á reftáblic íes BU
blioiheques qui avoient efté brúlées.

Comme iiproferoit cette parole, Sue-
tdne répondit d'une voix moutante : I«

eft vrayque cette acMonláfot recom-
mandabkj auífi n'ay- jepas oublié d'en



frireraenrion, Mais queraereplíqüéRS
tu ? fije t'accufe d'avoir écritdans une
kttre,qui contenoit un c'ertain mande-
ment, cestermes-ci , téraoins detonor-
gueil&e de ton impkté: Vótre Seigneur
Scvótre Dieu le commande airfi. Et fi
j'ay ditlaverité dans mes eferits ,dequoi
tep!ains-tu ? comment ,_y- jeparlé dudi-
vin Augufte,du grand Juks Cefar ,Se de
Trajan t quelks adions hero'íqnes ont-ils
faites que je n'.ye pabltées ? Mais pour
toi ,Se pour tes femblabks ,qui font des
peftes courónnées , quelle faute ay-je
commife-de vous remestre devant ks yeux
vos tyiannics ,qui font hoireur aux hom-
_____d__Jaterre ?

93

Cedifcours deSuetone fot irsterrompu
par le Flagorneur Se fouftleur de difícil-
fions, kquel- s'addrcflant á Lucifer, en
luí ruonftrant un demon avec le doigt. Ce
diable lá ,dit-il,qui marche comme
s'il avoit des cloches aux pieds á forcé
de cheminer ,ne fait que de venir du mon-
deScily a 20 ans que vous l'y aviez en-
velé. AuíE tótLucifer coramanda qa'oa
le fiftapprocher :ilvint tout rechignant
Scfe prefente á fon Prince. Comment,
luidemanda* t-il,a$-tu eftcfi hardi dede-
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meurer fi long-tems fans me venir ren-
dre compte dé tes *¿üons. f_ Hé bien te
voilá, mais tu n'apportcs pas feukment
quant & toy une pauvre mechante ame,
ni aucune forte de nouvelks de l'autre
monde.. MonPrince ,luy répond le diable,
ne me rcprimandez pas , s'il vous piaift*
fans m'entendre .- quiconque condamne
íans oiür la partís ,pourroit bien faire
juftice, mais ilne feroit pas jufte, Voftre
Demoniance fe fouviendra qu'elle me don-
na la garde d'un Marchaud ,auprés du-
que! j'ay employé le tems dont vous me
demandes compte ,c'eft á feavoir que j'ay
pafle dix ans á luy faite commertre le
larcin ,Se dixautres ans á l'empeeher de
teftituer. Voyez un peu ladiaboliqueex»
cufe qu'ila trouvée,dit Lucifer! i'Enferne
Taut plasrien.touty eft corrompu.ce n'eft
plus ce qu'il avoit accoutuméd*étre,ks de»
monsnevaknt pas maintenant pleinleur
cul d'eau chaude. Puis fe tournant devers
fon vaflal; Hé pauvre idiot,eftoit-ilbe-
fóla de t'arrefter fi long-tems auprés d'un
Marchand pour kfaire dérober , 8c ¡"epa-
pccbet aprés de reftituer ">tu es un ignorant»
tun'entends pas bien encoré la pratiquede
b-diablerie, Et alors appellant un de fes
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Offickrs:Emporte , dit-il, ce demon-'
ci8c le mets dans fonNoviciat pour ap*
prendre fon meftier j, je voy bien que c'eft
un frippon,Se qu'ilm'en donne á garder^
fans doute iife fera loüé aux C°medkns,
pour fervir de perfonnage á kurs a<5_.s,c'.f_.
lá qu'il s'eft amufé.

En méme tems voicy venir de dertkre
une petite coline deshommes quicouroknt
aprés des femmes. Elks ctioknt á l'aide ,
au feeours ;,Se ks hommes t arrefte ,ar-
refte ,prenez-ks ,Lucifer commande
qu'on fe faififle d'eux tous, Qu'y a-t-il
entre vous autres ,dit-il .* 8c un de ees
hommes qui eftoit quafi hors d'hakine,
luy répondit :Noas fotames les Peres fans
enfans ,8c cescarognes.... Pariez plus ci-
vilement Se plus veritablement ,¡uy dit
alors un diable ,kquel comme on peat
prefuraer eftok le protedieur du tefpét deus
ácesDameslá :8c ilavoit raifonducóte
de la verité;car iln'eftoit pas peífible
qu'ils peaflent eftre Peres fans enfans. IX
eft vray pourfaivít cet homme, bous fora-
Eaes toas Peres ,comme ayant eudesea-
Fans,quinous appelloient ainfijnous fumes
mariez Se gens d'honneur 8c de commodi--
tez :Se quoi que nous euffions fak dr
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longues abí enees , Se eu de grandes mala-
djesqui empéchoieót la c-pirulation avee
nos femmes, que nous foífions de ftigidis
&maleficiat'u , ou bien qu'eftant auprés
d'elks, nous nefiífionsque-riormir ,elks
n'ont pas laiífé de nous faire tous ks ans des
enfans ,que nous fufases obiigezde nour-
rir ,croyans comme charitabks ,qu'ils
fufl'ent de noftre propagation, pour une
pauvre approche que nouspouvonspeut-
cftre avoir faite une fois avant l'an, 8S
en cette opinión,nous avons engagé nos
ames dans afilie rapiñes , ufures ,8c
lareins ,pour kur laiflerdubkn :8c main-
tenant que ks meres font mortes,nous avons
appris que ks enñns furent forgez des
outils de nos ferviteurs domeftiques ,8c
mefraes que quelques-unes d'entr'elksoat
coneeu par ks oreilks camme font les
belenes.

Lá-deflus voicy un petit maTy d'Ef-
pagnol, qui fembloit eftre un bout d'hora»
me, comme feroit un bout defUmbeau,
áyant une barbe faite ainfiqu'un vieux ba-
la! de jone,qui parloit comme un chien.
qui jappe , Se enarprochantde la trouppe
ilfe mií á crier :Ha infame ! te voicy,
c'eft kce coup que tu me debaptiferas de
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cette qualtté de Pete que tu ra'asdonnée
fans le meriter ,8c encoré da filsde mon
Í/Iaure:Je te protefee que tu rae rendras
tout coraptant la legitime que je luy ay
¿onf-ée. Helas .' je me doutois bien toú-
jours de quelque chofe ,mais je n'eufle
jamáis creu que cette defloyak fitdes pe-
chez fineks ,y ayant tant de beau jeunes
hommes á choifirá noftre voifinage. J'en
tttribuois quafi la coulpe á certains Moi-
nes, dont je me repens de bon ccear, parce
que cette mechante pour m'abufer , alloit
quafi tousks jours en kur Convent, difant
que c'eftoit pcur fe confefler :Sz moy qui
neprenois point de plaifir á cette exeeffive
mortificatión,je m'en plaignois á ce mé-
me Maure en confidence ;Tu fcay , luy
dis-je,oú ta Mairrefle pefche ks pechez,"
qu'elle va confefler á toute heuré en c«
Convent; Se le ribaut deMaurs avec uo
Ha Dieu,Monfieur que dhes vous lá ,'

j'engage de bon cceur mon ame avec la
fienne, Helas \ c'eft une Dame quine fait
que des ceu vres pies. J'eftois alors fiinno-
cent, que jeprenois cette réponfe pour uñé
loüange: 8c pour une excufe en faveur
demafemms, mais je me fuis bien ap-
peiceu depuis ,que c'eftoit une puré coa**'

N f. fcffion



-%9-f - De l'Evfir reformé.feífiondekur commun delit,car ileftoitvray qu'il engageoit fon ame avec elk,
Se engendroknt des pies enfembk , parí
ce quileftoit noir,Se qu'elle eftoit bkn-
che.

Certes cela feroit plaifant ,difoient
aprés luy tous les Peres adoptez iqu'un
homme paflaft fa vie tantoft en fouffrant
les íncommoditez que donne une femme
grofle á tous ceux qui font auprés d'elle
tantoft en la fervant eftant accouchée,
tantoft endurant ks cris d'un eafant , ks
badirieries d'une nourrice qu'il faut flatter,
amadoué'r .bien traiter ,bien coucher &
bien payer :Et quoi que nous voyons,
aflez que ces enfans ne nous reflemblent
poinf, nousne laiflbns pas deles avoüe.
ánous, d'obei'r á kurs Carees deMeres..Vrayrnentil ne faut pas demander quien
eft lePere ,ilen a tous ks traits de vifage,
ilrit córame luy, ilpkure comme luy;
&outre toutes ces peines fopportées pa-
tiernment, nous voir aujourd'huy dans les
Enfers damnez •& cocus tout enfemble p
s'eft trop, íjn'en doit pas alkr atnfi.

Alorsune grande ruaieur fotoük dans
une ba-íTe-foíTé fort profonde , entre des
Ames &:des diabks. La Vifite s'arrefta
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tout court ,pour fcavoir d'oü venoit cela.
©n vidque c'eftoient des Pr.fomptueux9<
des Vindicatifs ,8c des Envieux qui fe
tucient de crkr. Les uns difoient: ó fije
pouvois reaaiftre ? Les autres,ó s'ilm'e-
ftoit perrais de retourner au monde '.; ó fi
l'onmouroit deux fois.Et d'un autre cóté;
les demons eftourdis Se ennuyez de ees*
importunes exclamations ,kur difoient y

Infames troropeurs que vous eftes ,ne
ceflerez- vous jamáis de nous ronapre la
tefte de ces impertinens 8c inútiles fou-
baits? Vous eftes des pipeurs: car quand
vous pourriez renaiftre Se revivre,non
pas une fois íeulement ,mais mille,
il eft certain que vous moutriez encoré
plus méchans ,Se ilnous feroit impotS-
bk de vous chaflér d'ícy á coups de ba-
ftons: Toutesfois afin que vous efprou-
viez la verité de nos paroles ,Se que
vous reconnoiífiez quant Se quant qui
vous eftes, on nous vient de permettre d«
vous laifler revivre Se retourner au monde*:
Sus done marauts, allez renaiflez ,retour-
nez ,retournez. Les demons difans celas
fangloknt ees pauvres ames á gtands eeups
defoüets ,Se ks pouflbíent pout ks faire
íottir ,mais au lieu de confentir k kur



300 Dí*l'Enfer refirmé.
delivrance, des qu'elles oüirent ces paroles:
Sus renaifl'ez ,tevivez, une fi grande peut
ks faiíit,qu'elles demeurerent coy, Se s'en-
feveiirentdans un fiknee.

Iiyen eut un de la compagnk ,qui pa»
roifloiteftre plus entendu 8c plus reíolu
que les autres ,qui commenca á diré fort
gravement coraras en confultant s'il for-
tiroitdel'Enfer,ou non: Sijedoisétre
engendré baftard, je ferai méprifé d'un
chican á cauíe du peché de mes pere Se
mere ;fije dois naiftre legitime, ily entre-
ra fans doute du courtier de mariage ,de la
menterk, de la fontbe,Sc de 1iraperfe-Srion
fecretéde l'une des deux partks ;je ferai
logé dans ksroignons d'une femme neuf
mois durant ,oíx je ferai nouni 5c alimen-
té de l'infeclion de kurs pargations :Se la
fien. , qui eft la foüillonriedes femmes,
parce qu'elle vuídekurs immondices fera
macuifiniére; Se quand ilfaudra que je
miñe, je ferai plus infec. Se plus fak qu'un
gadeüart dans fon afteikr ,ou qu'un af-
fligéduraalde Naples. Désma naiíTance
jecommencerai a pkuret ks miíéres de la
vkhumaine : je vivrai fans fcavoir ce que
c'eft que vivre, jecommencerai k mouric
Tans avok apris ce que c'eft que la mort

• je
ferai
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ferai enveioppé de la couche Se des knges
qui reprefentent k fuaire ,Se le berceau
ktombeau ;je fuccerai ks maramílles
¿'une nourrice mal faine , qui m'eftouf-
fera peut- eftre en dormant ,qui me laiffera
peut- eftre long- tems dans mon ordure ,
qui attachera mal uneefpingkquíme pi-
quera un jour tout enrier, ks dents me
perceront , j'autai des trenchéesde ven-
tre, du mauvais laict 8c de la mauvaífc
fubftance dont la vie déreglée de ma nour-
rice alimentera la mienne : telkment que
pour éviter toutes ces miferes, j'aime
mieux deraeurer á jamáis aux Enfers. Et
s'il arrive que jepaífecct age d'enfance ,
Seque je roefauve de laverokSede la
rougeole Se qu'on vknneá m'envokrá
l'école , je ferai á gagner la gale ,peut-
eftre la tigne 8c les muks aux talons ;fi
c'eft en hy ver, jeme verrai avec un nez
d'alambíc ,tantót la roupie *, ilme faudra
apprendre unekcon furpeine du foüet jfi
je vais tard á l'efcok , le culpayera la pa-
refle des pieds. Maudit foit done celui qui
aura envíe de renaítre. Deplus fi je viens
jufqu'á l'adokfcence, je feraiattrappé dans
les appas de la luxure des femmes , elks
«etsadronc des pkges par tout- Sepas

milla



ao2 Del'Enfer refirmé.
naüle diverfes affeteries de parole 8c de laf-
civitez d'habits, ra'obligeront áfatisfaire á
kursappetits defordónez.Pour mon regard
jene fuis plus d'humeur á faire 1* Adonis
courtois,ni kmignon-]e ne veux plus fouf-
ftir la gefne de la chauflerie eftroite qai
fait venir ks cors aux pieds-, .niufer de ees
talons de bilboquet| jene me veux plus te-
nailkr ks cheveux ni labarbe ,ni changec
la coukur de cigueren celle de corbeau • je
ne rae veux plus mirer á mon orabre , ni»
aller joüer de la prunelle dáosles aífem-
blées ,en prophanant fouvent deslkuxfa-
crez k regarder kquel a le plus beau nez:
je ne veux pas aller échauffer l'air de la
nuitavec mes foupirs enflammez ,nieftre
oífeau de mauvais augure , compagnon
d_schauve*fouris 8c des híboux ;je n'ay
plus cette paffion d'alkr faire kzani au.
eoin d'une rae., 8c- la ronde autourdu lo-
gis d'une maiftrefle , d'adorer fes imper-
íedions ,faire des chaines d'un filetde fes
cheveux ou donner tout mon bien pour un
cordón de fes fouliers. O maudit Se plus
que maudit celui qui voudroit recom»
i.eneer á faire une fifoalheureufe víe.Puis
eftant homme fait,me voir accablé d'en-
ssiis^cdeíoucis djvers » de procez Sede
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querelles ,fi j'ai du bien pSe fijeíuis pao!
vre,de regretsde mon infortune ,entre la
repentanee Se l'experience ,corara encant
á reflentir les atteiñtesdesmaladks que la
jeuneíTe auroit acquifes peu á peu par fes
débauches ,en faifant le Novieiat paur
arriverála vieillcfle. Et y eftant airivé ,
devenir meíancolique Se chagrín, íans
trouver d*objeé"fc qui puifle plaire ,dete-
fter contre les ans Se chercher la fontaine
de Jovence dans la boutique ,ks rafoirs Se
les peintures d'un barbkr,dire que lesrides
font des íignes Se des marques apportées de
la naiflance, ou bien ks attríbuer aax tra-
vaux de la vie,defavoüant fonage devant
tantdetémoinsqui dépofent contre bous,

comme font ks affoibliffemens de la vi-
gueur , les manques de veüe Se de dents ,
ksgoutes,ks migraines, kscatharres 8c ks
gravelks. Et d'ailkurs,quelle peine eft-ce
quiÍ-Lpuifle comparer á une hypocrifie da
membreSjtrje voyant toraber en pkcesyiire
que je fuis plus gatllard Se plus fain que ja-
máis ;que je fouífriray uaieux la fatigue,
que j'ay raeilleures jambes ,Se milk autres
fottifes qui couteot fort cher á ces vieux
foux r?mplis de vanité , qui ksdifent.

Mais cela n'eft rknau ptixdu malque

3
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fait l'Amour,quand il fe prend á un
homme avancé dans l'áge , principale-
ment Ic-jsqu'il fe voitembarqué á cour-
tiferune femmeen concurrencede quel-
ques adolefcens, oubkn á exeiterune fern-
rae áu corabat , Se puis la laiffer plus af-
famée que faouk ayant empioyé la nuk
en pretextes,en excufes, Se- en raifons creu-
fes 8c vuides. Tantót étre contraínt de
rougir, quand elks na'appelkront kur
vieilami ,qu'elles me diront, ílyalong-
tems que nous nousconnoiffoas, ce n'eft
plus le tems qui fouloit, Se plufieurs au-
tres chofes auífi fafcheufes á fupporter,
Et fi'd'avanturela vie fe matntient jufques
á mener un homme dans la víeilkíí., &
qu'elle luifaeonne la tefte comme celks
qu'on met ordinairement aux pieds des
croix,que fa chair foitdécoulée en eau ,8c
qu'il ne luirefte plus qu'une peau lafché
Se ridée de couleur de noix feiches :qu'il
ajileavec un batan 3 la raaín, heurtant aux
sepulchres pour fe faire place , qu'ilfoit
cornrae un fonge ou un fantoíme mou-
vant, que fes reins 8c fa veífie foient con-
vertís en carriere ,qu'il devienne Aftro-
logue de piflat , qu'ilfoit épié de fes herí*
$i-¡rs- qu'ilfoit Ja {ente des Medecins,



J'occupat ion des Chirargkns ,l'avaieur Se
payeur des vieilksdrogues des Apothicai-
res, qu'on i'appelle mon pere, Setamót
mon grand pere? Non, non, un enfe. vaut
beaucoup mkuxque deux matrices.

Quandje víens encoré á confiderer les
felicitez de la vk,ks vertus Se ks mceurs-
qu'ilfailkpour étre riche.étre larron-pour
eftre homraed'bonneur,étreflateur,tnven»
teur de fubtilitez.gc inquifiteur des affaires
d'autruy.-que pour femaikr ilfailkétre ea
danger du cocüage.tantót en herbé Se tan-
tót en gerbe: pour eftre vaillant eftre mu-
tin^ue.elkurjblafphemateur• Se avec ce-
la fivous eftes pauvre ,perfonne ne vous
connoitra-.G vous étes ríche, vous necon-
noiftrez perfonne :fi vous roourez jeune,
on dirá que vous aurez efte' malhcureux;G
vkux,que vous ne vous relfentinz plus de
rien,&qu'il n'y" a pas grand deromsge.
Si vous eftes devot ,Se que vous frequen-
tkzks Sacremens ,on dirá que vous eftes
hypocrite ;ñ vous n'en faites ríen on vous
croiraheretique: fivous eftes d'humeuc
joviak,on vous tiendra pour bouffbn :fi
trifte, pourdéplaifantSc ennuyeux :fi
vous eftes courtois ,on vousappellera at-
trappeurde nainons :fidifeourtois,fuper-

ir



be. Je donne done au diable la vie món-
dame, Se. celui quilaveut recommencer.-
Je ne rentrerois pas d'OÜ je fuis forty peur
tout ce que le monde eftime bien. Oríus
Camarades-, dit-il, á fes eompagnons ,,
aprés m'avok oüi, y a.t-ilqueiqu'un de
vous autres qui vueille retourner au mon-
de,Se recukr fa vie jufques dans le ventre
de fa raeré ? Non,non ,nonrépopdirent-
ils tous. Enfer ,pluftoft que maman;

des diabks pluftoft que des fages femmeSs
Aprés cela fot entendu un Teftateur ,

c'eft ádíre un homme. qui avoit fait tefta-
ment ,qui difoit,Suis5 je pas un maudit
homme, d'eftre l'horaicidede moy-mé»
me? fijen'éufle point tefté je ferois encoré
en pleine fanté. Le mal le plus perilkux
aprés le Medecin, c'eft le teftament: il
en eft mort beaucoup plus pour avoir fait
leur teftament,que par aucane autre mala.
dk. Vivans ,Vivans (criott.il á pleine
tefte ) gardez-vous de faire teftament ,8S
vous vivrez autant que des corbeaux.Mal-
heureux,je me fois jetté moi-méme dans le
peril en me mettant entre ks mains desMe-
deeinsjSe j'ay figné ma fentence de raott en
fignant morí teftament. Le Medecin m'a-
bandonneen m'ordónantde mettre ordre
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á mes affaires.Et moiporté de prudence Se
de devotion,je commencay des l'heure
taéme le prologne de mon teftament en
ces paroles :Innomine Demini » «¿""e. puis
venant á partager mon bien,je pronon-
cay ces mots:Há,que ne devíns-je muet

alors! ítem ,je faismon filsmon heritier
univerfel. Je donne á ma femme telk Se
telk choíe de mes meubks ,Scc. á un tel
mon ferviteur ,jedonne lafomme de,
Scc. A une telk raa fervante, telk autre

fomme. Itera, á Monfieur un tel mon
ami intime,afin qu'il fe fouvknne de mof,
je donne ma vaiffelkd'argent.ltem ,fi je
meurs ,je veux que la líbetté foitdonnée á
Mouftafa mon efclave-.Item á Monfieur le
Docteur Medecin apellé tel, je donne mon
grarad diamant, en confideration de la dili-
gence qu'ila aportée á ma maladie.Et dé*
l'inftañt qae j'eus appliqué mon paraphe
au bas de ces articks ,la terre á qai j'avois
donné moncorps,eutfaimde ma chair,
8c lademanda pourla mang'er: Se cha-
cun de mes heritiers Se kgataires. étoient
en peine fijedeveis mourir ounon ,Se fi
la maladk feroit longue. Aprés cela fije
demandéis lapotion ou l'apozeme ,mon
heritier demandoit en mefme tems moa



bien, ma femcne larapifíerk Si les autres
meubles qu. jeluiavois donnez :mon va-
les ,fon kgs :raen ara i,fa memoire ló-
cale , Se leMedecin , pour fe recréer la
veuc fur mon diamant ,me demandoit k
poulx. Si jeluidemandéis dequoi je man-
gerois, deíout, me diíoit-il. Si je faifois
quelque gemifleraent ,raoo fils croyoit
que j'expirafle 5 ma feo.me crioit qu'on
détendift ks meubks

-
raonvakt impor-

tunóit pour fon kg* • mon aray dernan»
doit en quoi confiftoit la vaifielle d'argent
que jeluiavois donnée ;i'Efclave fevou-
lok faire ouvrir la porte:8c comme tout
cela ne fe pouvoit executer que jenefuffe
mort , ilfe trouvoit qu'á íneíure que je
leur difperfois Se donnois mon bien ,j'or-
donnois quant Se quant qu'ils fouhaitaf-
fenttous mq mort Etpanant je vous pro-
tefte, que fije reíournoisen vkjeferoisun
teftament tout different du premier. Je d¡-
rois j'ordonneque tout ce que mon fils
mangera de raon bien aprés roa mort , fe
converfifle en poifon; que maledicVion luí
tombe fur la tefte^Se que tout ce que je Jaíf»
fe contre mon gré ,tant á luiqu'á tous ks
autres .pour ne kpouvoir emporter ,que
le diable «nprenne poueífion ,8c l'empor»

¡5
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ce , s'ilpeut. Que la mak pefte eftouff.
£oaf.mme, larage, ou le dpfefpok.Itcm
fijemeurs , j'ordonne que mon efclave
aye ks eftrivkres trois fois par jour:que
ma femme fe rende partie contre moa
Medecin,en i'accufant de ma mort :caí
ilfautavoüer que j'aiencoré iciune deát
de laiift contre ce meíchant lá,d'autant
qu'ilne s'eft pas feukment contenté de
m'avoirtourmenté eftant fain,Se de m'a-
voirachevéde tuer eftant malade, ilm'a
encoré petíecuté Se pourfuivi par de lá le
tombeau ,comme luí Se tous ceux de fa
profeífion ¿ ce font de pauvres idiots qui
s'abandonnentá eux pour aller bkntót
en l'autre monde. Car lors qu'ils bous ont
depefehez-, Seque nous fommes partís,
ilsnousaecufent demille imperfecbions :
Dieu luy fafle paíxjdifent-ils.fon excezde
boire l'a tué. Corament le pourrions-nous
guerir,s'i! eftcitfi dedéregléenfon vivre?
G'éioit un infenfé,c'étoit un fou,iln'o-
beiffc.it pas auMedecin cóaaeDku lecoro-
mande :c'eftoit un corps pourry ,cacohy-
me, une cloaque- ¡1vivoit fimal, qu'illuí
valoit beaucoup mieux mourir, fon heure
étoit venue.O larrons ,raeurttkrs ,c'eft
vous qui eftes l'heure: car des ,'inftant que
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ISu^ñtréz dans la chambre d'unmaladej
onpeut bien diré qu'il mourra Se que fon
heureeft venue.Cruels,nevous fuffit-ilpas
d'óter la vie á un homme ,Se de vous
faire payer fa mort comme font ks
bourreaux fans encoré excufer vótre
ignorance fur le deshonneur Se l'infamk
des pauvres deffunts ? O vous vivans qui
rampez fur la terre , apprenez de moi
comment ilfaut faire ksteftamensj carfi
vous voukzpratiquer lamethode que je
vous viens d'eníeigner , les jeunes gens
parvkndront á la vieilk-fle,Se les vkil»
Saras iront jufques á la decrepitude :Vous
•aourrez tous contens Se fatisfaits déla
durée de vótre vie , Se vous ne ferez point
coupez en la fkur de voftre age , par ks
faux Doctorales de la faculté foüiik
merde.

Ce trépafle parla avec tant de vehe-*"
menee, que Lucifer jugea qu'il avoit dit
la verité ,Se parce que ks veritez ne font
pas toutes bonnes á diré principakment
parray ks Diablea , qui laha.íffent mor-
ielkment; Se craignant qu'il n'arrivaft ua
plus grand defordre, files Medecins ve-
noient á entendre ks píopos que ce Tré-
pafTétenoit á kur prejujice, Lucifer
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crdonna qu'on luy metiroit un baillon.
IIfallut alors faite filence pour ceder au

bruit d'un damné3kqueI_our,ant commeun
furieux infenfé ,vint pafler su travers de la
compagnieencriant :-Oh. fuis-je? oá fuis-
je? qu'eít ce á diré cecir-on m'a trompea! y
a des diables qui tentent.d'autres qui dana-
\u25a0uent,8- d'autres qui tourmentent: J'ai cou-
ru Se vifite toat l'Enfer ,8c neanmoins je ne
vois pas un des deraons qui m'ont amené
icy: ou font mes demons? qui m'a ravi mes
demons ? qu'on me rende mes deraons.

On ne vit jamáis rkn de fi efttange ,*
de chercher des demons en Enfer , oín
tout en grouille • 8c comme ilcou-
roit ainfi qu'un forcené ,la Douegna le
prit par le bras ,Se l'arrefta toutcourt .• O
mal-heureux ,luidit-elk,files demons te
manquent icioupenfes-tu ks aller cher-
cher ? ilouvrit les yeux •8c reconnoiflant
celle qui l'arreftoit :OEtiquette de Belzc-
buth !figure de Sathan ,mediatrice de
damnation ,an~ernbkuii.de fexes divers,
tnchevilleufe de membreSjamoncekufe des
vices ,gaide des pecbeurs ,aflaifonneafe
des voluptez , fourtiere de paillardife ,
avant-propos des débordez ,prologue des
troufternens ,truchement des luxurkux,



Del'Enfer reformé.31a
oü as»tu lai'fle les diabks 8c ks diablefle.
quim'ontaraenéici ? car je ne fais pas fi
í.ot nifiidiot,que de me laifler ttomper .*

ni emporter de ces deraons ,qui ont des
cernes córame des bceufs ,qui font enfu.
rnez comme des ciaiBaiikres, quiont des
tetaffesdetsuye, Sedes aifksde chauve-
fouris. Ceux que jecherche font beaucoup
plus mefehans ,ce font cea meres qui na«
vrent ks hommes avec kurs filies, qu'el-
les décochent comme des traits envenimez-'
ces tantes qui font voltiger kurs nieces
coraras des eftincelks de feu,ces filiesaf-
fetées qui percent avec des yeux qu'elles
tiennent en l'arreft córame la lance d'un
Cavalier • ces flatteurs qui font l'ouy
perpetué! de tout ce qu'on defire d'eux:
cesfemeurs de noifes 8c de diílentions,
qui fontks vers qui rongent le reposd'.u-
truy;ees trafiqueurs de raenterks ,qui
raponent ce qu'ils n'ont pasoüy, qui
affirment ce qu'ils ne fcavent pas , 8c
jurent ce qu'ils ne croyent pas. Ces

fnéáifans , qui font des corneilles de
l'honneur ,qui ne fe jettent que fur la
ehair ¡norte. Ces hypocrites quitirent in-
tereft de la mortification ,comme d'uoe
tente jqui fontks extazkz quand ils font
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tiop faouls ,qui publient kurs meníeries
pour revelations ,qui font des aratokes ,
des tabks ,Se des baoqaets ,des defíerts,
des compagnies ,des miracks des chofes
ordinaires ,qui devinent tout ce qu'on leur
dit, qui refiafcitent ks vivaas, quicon-
trefont les infirmes quand ilfaut tiavailler,
8c qui dennent ks gens au diable ,avec un
Deo granas. Vo'ükksdiabks qui furent cau-
fe de ma damnation,8c tume ks rendras,Sc
tume ks retrouveras maudite vkille,car ils
font tous cachez defíbus ta cappe.

Lá-deflus ,ilfe jétte fur elle: on eut
beaucoup de peine á les décharpir l'und'a-
vec l'autre. Ce defefperé tkoitoc tiraiíloit
la pauvre Douegna ,jufqües á luy déchirer
la cape dont elk eftoitaffubíée :mais Lu-
cifer íes fit taire de púiflance abfoluft.

Cela fait , on oüitun grand bruk de
gonds, Se deportes mal graiffées ,avec
un bourdonnement éttange d'une grande
multítude de gens. Les premieres perfon-
nes qui parurent ce fut de vkiiies fardées,
prefomptueufes Se babiliardes ,kfquelks
contrefaiíoient ks mignardes Se ks delica-
tes;elks rioient Se folaftroknt enf_mbk,té-
moignant de n'eftre poiat mécontantes. Le
Flagorneur ,fe formaliíant de kurs de-
pórtemeos ,m manqua pas de les aecuíer
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incontinent, fot ce que kur allegrefleks
accompagnoit jufques dans l'Enfer ,ce
quifut reputé pour. un deliófc fort criminel.
En méme tems ,on ks interrogea pour-
quoy elks eftoient gaillardes veu qu'elles
íftoientdu nombre des daranées ,quin'ont
pour leur partage que pkurs Se grinca-
mens de dents. Et lors una de la troupe
qui reflembioit á une mort, montee lu-
des patins de dcmie aufne de haut ,felón
l'ufage des petites Madames de ce tems,
laquelk parlant pour toutes ks autres ,
s'avanca ,difant:Seigneur Lucifer ,en
venaat icynous eftions fort triftes Se me-
lancoliques atatant quede vieilksdamnées
le peuvent eftre,Se fivieilksSe afees qu'il
ne nous refte plus que ks marques Se
l'excreoaent des années par-deflus les os :
mais comme nous v times cette infeription,
qui eft fur la porte de ceans :Voicy le fejour
ou iln'y a que pleurs & grimemens de
dents ,nous avons efté toutes confolées,
eftirnant que s'il n'y avok point d'autres
tourraens á fouffrir, nous en ferions quit-
tes á bon marché ,attendu que nous forn-
mes fi feiches ,qu'il n'y a nulle hunri-
dité en neus , qui' nous puiífe produire
des larmes ,Se d'ailkurs, que nous n'avons
plus aucune dent. en la bouche. Iiy a bien



I3
encoré quelque humeur dans vos prunellesl
8t quelques racines de grofles dents en vo-l
ftre boache ,dit l'Entremetteur jc'eft
pourquoy voftre alkgtefle pourrcit bien
eftre vaine ,8c ne gueres durer. Elks fu-
rent vifitéís.Sc les aiant trouvées fifeiches,
on ks mit dans ks fufilsd'Enfer peut íérvir
de mefche Se d'allumettes.

Aprés elks,voicy arriver qnantité áe
perfonnes de toates qualitez Se offices ,qui
commencerent á crkr:Meífieurs ,Mef-
fieurs, dirent-ils aax premiers qu'ils ap-
perceurent, qui eft-ce de vous autres qui
tknt le compte des recompenfes :eníei-
gnez-ks nous , avant que «nous n'en-
trions plus avant. Comment, dit alors un
de la mefme troupe , jepenfois que nous
fuffions en Enfer ,mais puis qu'on efpere
icides recompenfes , je voy bien que nous
ne fommes qu'en Purgatoire. Bon ,bon,
bon ,repond toute la multitude -, Courte
joye, courte joye, 'repart l'Entremetteur,
bon Enfer,bon Enfer,8c neantpour lePur-
gatoire,vous enavez joüé voftre part,vous
eftes defcendu trop bas , vous l'avez laif-
fé en chemin un peu plus haut fur¡amain
droite ,Se partant ii eft inutile d'efperec
icides regiftres de recompenfes ,oú iln'y
a pour liberalicé que peines. Si eft-ce que



nous nous y íommes bien attendus, dit ce-
luiqui avoit parlé lepremier. Et comment
cela: dit l'Entremetteur. Je vous le vay di-
ré,reípond l'autre :Certaines perfonnes
ínforroées de nos larcins,portees de chati-
té - fe font fouvent ingerées de nous en
deftourner par de faintes re monftran.es,
•m&is comme nous y eftions naturaliíez ,
jious kur refpondions ces raifons-Que
pourrions-nous moins faire ;Attendrions-
nous que l'onnous vint apporter chez nous
ce qu'on garde fifoigneufement ? Et com-
ment voudrkz-vous qu'un vagabond vef-
quift. quin'a ny maiftre ny office,qui
aime á paffer fon tems a*s*ec les debordées ,'
dans ks Academks de jeu, dans les caba-
rets ,s'iln'ufok de quelque fubtik in-
duftrie ? Et alors celui qui nous reptíman-
doit, voyant noftre opiniaftreté nous ré-
pondit.- La recompenfe voes en fera done
donnée en l'autre monde.

í

Corara, auífi quand quelques- uns d'en-
tre nous nóurriflejent laferarae d'un aray,
abufans de la confidence,diffaraans fa mai-
fon, Se quequeiqu'unkucremontroit i'é-
Bormité Se iadafeiveté de kurs delits ils fe
deffendoient aran. Que voukz-vous que
nousfa£fi5;?itons-nous endes maifons.oü
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guard Se le piftokiá la ceain ,plütót qu'en
celks oül'entrée nous eft filibre Se fiai-
fée:oiil'on me convie ,ou l'onme caref-
fe, ou l'onfe confie en moy ? Et alprs la
perfonne qui nous reprenoit ,voyant r,ó-

tre endurcifleraent ,nous laifloitavec ces
paroles; Larecompenfc vous en fera don-
née en l'autre raonde.Et d'autant que nous
croyons eftre arrivez en cet autre monde ,
nous demandons ks recompenfes que ks
gens de bien nous ont promifes.

Abominable canailk ,ditalors un Oí*"-
fkierde la Juftice Souveráine ,combkn y
a-t-ilparmi vous autres de mefchans qui
ont fouvent abandonné leur maifon
Sckurfamilk, aux incommoditez de la
neceffitc ,Se diffipant tout leur bien á dé-
baucher 8c corrompre la chafirete ,acom-
ía ettre tnille paillardifes Se adulteres: 8c
quand on kur remontroít qu'ils euífent
compaífion de kurs femmes Se de kurs en-
fans ,ils répondirent irfokmment :Nous
ks avons recomraandés á Dieu, quien
aura foin. IIa bien foucí des corbeaux 8c
des autres oiíeaux. Et infames que vous
eftes ,vous difoit-on pas alots: La recom-
penfe vous en fera donnée en l'autre mon-
de. Or c'eft á ce coup Se en ce lku-cy,
que la recompenfe en fera donnée jSus


